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Caen – Ligne 2 du tramway
Diagnostic et étude documentaire (2014)
Hélène Dupont et Gaël Léon
1 Une étude documentaire a été prescrite dans le cadre du projet de construction de la
ligne 2 du tramway à Caen. Cette étude est un préalable aux sondages de diagnostic qui
seront à effectuer d’abord lors d’une première tranche concernant le domaine public.
L’étude d’impact archéologique porte cependant sur tout le tracé de la ligne 2, toutes
tranches comprises.  L’emprise linéaire du diagnostic documentaire s’étend ainsi  sur
119 959 m2 sur  un total  de  216 000 m 2.  Les  tranches  optionnelles  ont  également  été
prises en compte. La tranche 1, domaine public (de la rue Caponière au théâtre, hors
Bon Sauveur), s’étend quant à elle sur 34 275 m2, et devrait être l’objet des premières
investigations archéologiques. L’emprise de la ligne 2 prend pour point de départ une
zone dédiée à la mise en place du centre de maintenance de la ligne à Bretteville-sur-
Odon et fera l’objet en lui-même d’un diagnostic en contexte rural. La ligne traverse la
partie ouest de la ville le long du boulevard Pompidou (quartier Beaulieu) et se sépare
en deux branches : la première se poursuit vers le nord rue du Chemin Vert et l’autre
rejoint le centre-ville par la rue de Bayeux, longe l’abbaye Saint-Étienne par la rue du
Carel et se poursuit par la place Guillouard, le boulevard Bertrand, la place Gambetta et
aboutit à l’île Saint-Jean par le boulevard du Maréchal-Leclerc. Elle traverse le quartier
Saint-Jean par l’avenue du 6-Juin,  empruntant la  ligne déjà  existante (et  donc hors
diagnostic archéologique) pour rejoindre le quartier de Vaucelles près de la gare. Deux
tracés optionnels empruntent l’un la rue de Bernières, l’autre la rue Sadi Carnot puis
l’avenue de Verdun et la rue du Havre.
2 L’étude documentaire a consisté à rassembler les données archéologiques et historiques
reconnues sur le tracé, ceci afin de guider le choix de l’emplacement des sondages de
diagnostic. Sur la base des entités archéologiques et des données recueillies par la Carte
Archéologique (SRA de Basse-Normandie),  les  différents  rapports  de sondages et  de
fouilles disponibles ont été consultés. Les articles de périodiques anciens et récents ont
également  été  étudiés,  ainsi  que  les  données  de  fouilles  publiées.  Concernant  les
données  d’archives,  seuls  les  plans  anciens  de  Caen ont  été  examinés.  Les  données
concernant les carrières ont également été consultées au service des carrières de la
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mairie de Caen. Une analyse de rapports de sondages géotechniques éventuellement
disponibles  aux  services  techniques  de  la  ville  de  Caen  et  destinés  à  reconnaître
ponctuellement l’épaisseur de remblais  issus des destructions de la  Seconde Guerre
mondiale, avait été également demandée. En effet, dans la mesure où la profondeur des
futurs sondages n’excédera pas 2 m, ce qui correspond à peu près à la profondeur de la
mise en place de la ligne (1,3 m en moyenne),  la  présence de remblai  post-Seconde
Guerre mondiale devait être évaluée. Précisons d’emblée qu’il n’a pas été possible de
consulter d’étude géotechnique aux services de la mairie de Caen (autorisation du droit
des sols) : le mode d’archivage et la quantité de travaux dont une bonne partie ne fait
pas  l’objet  d’étude  de  sol,  ne  permettent  pas  d’en  faire  une  étude  dans  un  délai
raisonnable. Une solution a néanmoins été trouvée et ceci grâce à la conservation du
cadastre datée de 1946 mais levé en 1944 avant les bombardements de juin-juillet. En
effet,  il  est  a priori possible  d’évaluer  l’épaisseur  de  remblai  ou  le  décaissement  de
certaines zones de la  ville  entre 1944 et  aujourd’hui  grâce à  la  différence entre les
altitudes en mètres NGF mentionnées sur les deux cadastres. Une cartographie de ces
différences  altimétriques  a  donc été  effectuée et  permet  de répondre à  la  question
géotechnique pour l’emprise de la ligne 2 mais également potentiellement pour tout le
territoire de Caen. La présente étude documentaire a bénéficié de la mise en place d’un
SIG afin de faciliter la représentation des données. Sous forme de fiches, les données
archéologiques,  historiques,  documentaires  et  techniques  ont  été  regroupées  et
spatialisées. Chaque donnée comporte un numéro d’entité et est spatialisée.
3 La  ligne 2  du  tram  emprunte  les  zones  où  les  occupations  les  plus  anciennes  du
territoire de la ville ont été reconnues. La période Néolithique offre une occupation très
ténue mais présente – dans la zone de la DRAC/rue Caponière sur la  rive droite de
l’Odon et de l’Orne. À Beaulieu a été fouillée en 1997 une occupation sous la forme d’une
ferme enclose datée de la transition second âge du Fer-début de l’Antiquité. Toujours
sur la rive droite de l’Orne et de l’Odon, une zone d’époque antique peu dense mais
également bien reconnue est qualifiée d’habitat et de zone artisanale (voire de vicus,
mais les données manquent pour véritablement qualifier l’occupation de Caen par ce
terme) dans l’abbaye Saint-Étienne et autour (place Guillouard et la voie supposée rue
de Bayeux). La période médiévale est évidemment caractérisée par une occupation très
dense bien que la ligne du tramway « évite » la zone de Bourg-le-Roi et emprunte en
grande partie les fossés et longe les remparts (1346 et post-1417) de l’abbaye Saint-
Étienne et de l’Île Saint-Jean. Signalons que place Guillouard, la ligne traverse une zone
d’habitat  particulièrement dense et  intéressante datable  entre le  XIIe et  le  XVe s.  (et
particulièrement  bien  documentée  dans  les  sources  d’archives) :  le  quartier  de  la
Crapaudière, zone de faubourg proche de la Prairie, quartier résidentiel et artisanal,
organisé autour d’une voie qui fait communiquer l’entrée de la ville et la prairie (île
Régnault).  A priori,  ces  vestiges  apparaissent  entre  1  et  2 m  de  profondeur,  sous  le
bastion  des  Jésuites  (XVIe-XVIIe s.).  En  ce  qui  concerne  l’époque  Moderne,  le  tracé
traverse  de  part  en  part  les  « Nouvelles fortifications » :  le  fort  des  Jésuites  déjà
reconnu  place  Guillouard  (implanté  sur  le  quartier  de  la  Crapaudière),  le  fort  des
Jacobins, ainsi que les fossés ouest de l’enceinte moderne de l’îlot Saint-Jean et donc le
Canal Robert et l’Odon. La ligne suit la partie nord de l’enceinte de l’île Saint-Jean et
donc  la  rigole  alimentaire  mise  en  place  au  XIXe s.  et  couverte  en  partie  en 1932,
boulevard du Maréchal-Leclerc et des Alliés. La rigole alimentaire semble être à plus
d’un  mètre  de  profondeur  par  rapport  au  niveau  de  la  route.  Précisons  enfin  que
l’emprise de diagnostic emprunte également des zones situées de part et d’autre de
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l’emprise initiale de la ligne et ainsi permet d’implanter des sondages pour «sortir» des
fossés d’enceinte et « toucher » les rives et les fortifications. Les deux tracés optionnels
empruntent  l’intérieur  du  territoire  de  l’Île  Saint-Jean  très  mal  connu
archéologiquement.  Deux  zones  sont  totalement  vides  de  connaissances
archéologiques :  il  s’agit  du  territoire  nord  situé  Chemin  Vert  et  la  partie  sud  de
Beaulieu (boulevards Georges Pompidou et André Détolle, non urbanisés en 1944). Le
tracé  du  diagnostic  est  une  occasion  pour  y  reconnaître  d’éventuelles  occupations
humaines mal connues jusqu’ici.
4 Finalement,  à  Caen,  toutes  les  connaissances  historiques  et  archéologiques  se
concentrent globalement autour du château et de l’abbaye Saint-Étienne. Les remblais
de la  guerre ne sont pas un obstacle,  et  se  révéleraient plutôt  moins profonds que
prévus  a priori.  Les  seuls  obstacles  notables  à  des  investigations  archéologiques
concernent la rigole alimentaire et le tracé mal connu des fossés de fortifications et des
cours de l’Odon.
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